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IL n'y a pas de raison de 
s'inquiéter. Les deux ponts 
sur le f leuve Ogooué, à 

Lambaréné, ne présentent 
pour l'instant aucun défaut 
qui menacerait leur existence 
aujourd'hui. C'est l'assurance 
donnée samedi dernier par 
les experts du ministère des 
Travaux publics et ceux des 
bureaux d'études et de contrôle 
qui ont accompagné le chef de 
ce département.

Léon Armel Bounda Balonzi 
a ,  en ef fet ,  conduit  cette 
délégation, sur instructions de 
la cheffe du gouvernement, pour 
une inspection de visu de ces 
deux ouvrages construits en 
1976 par une société hollandaise 
(Van Splunder). "Les ponts 
d'Isaac et d'Adouma sont des 
ouvrages très importants dans 
notre réseau routier, en ce qu'ils 
permettent la liaison entre 
Libreville et le sud du Gabon. 
Sur instructions de la Première 
ministre, nous sommes venus 
regarder les dégradations qui 
ont été signalées", a déclaré le 

ministre des Travaux publics. 
Le membre du gouvernement et 
les experts ont donc fait le tour 
des ouvrages pour inspecter à 
la fois sous les tabliers et sur les 
chaussées.
" Il n'y a pas d'inquiétudes à se 
faire concernant les deux ponts 
de Lambaréné. La structure 
tient sérieusement et a encore 
beaucoup d'années d'existence", 
ont souligné les experts. En 
somme, les ouvrages sont encore 
viables. Particulièrement celui 
d'Isaac, pour lequel l'inquiétude 
des usagers est consécutive à la 
présence de piles apparemment 
décollées. Il s'agit, selon les 
experts, des piles érigées lors de 
la construction du pont pour les 
zones dites navigables. En fait, 
elles protègent les piles centrales 
qui soutiennent l'ouvrage. Des 
défauts légers ont cependant 
été relevés, notamment au 
niveau des culées et des joints 

d'ouvrages. Le ministre Bounda 
Balonzi a indiqué que des 
travaux d'entretien sont prévus.
La visite technique des deux 
ponts de Lambaréné permet 
aujourd'hui de rassurer les 
usagers quant à l 'absence 

d'éléments susceptibles de 
provoquer leur effondrement. 
Il en est de même pour les 
chaussées construites en béton, 
qui est un matériau ridifiant. 
C'est-à-dire qu'il se solidifie au 
fil des années.

Lambaréné : "Les deux ponts 
n'ont aucun problème"

 G.R.M
Libreville/Gabon

Une vue de la délégation ministérielle sur un des ponts de 
Lambaréné. 
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IDENTIFIER les solutions 
efficaces pour contribuer 
au  d é v e l o p p e m e nt  d e 

l'agriculture gabonaise, c'est le 
principal objectif de la première 
édition du Forum agricole de “La 
Fabrique des Champions” tenu 
vendredi passé à Libreville. Cette 
initiative d'Okoumé Capital a 
réuni 16 jeunes entreprises 
agricoles qui ont exposé leurs 
différents produits tirés, pour la 
plupart, de produits locaux.
À l'ouverture de ce forum-
exposition qui s'est achevé le 
même jour en après-midi, le 
ministre du Commerce, des 
Petites et moyennes entreprises, 
Yves Fernand Manfoumbi, a 
encouragé les organisateurs. Du 
bâton de manioc revisité aux 
"Saveurs de Vouvou", en passant 
par du pain fait à base de farine 
de manioc, les visiteurs ont relevé 
l'esprit entrepreneurial de ces 

Gabonais.
"Okoumé Capital, entité du 
Fonds gabonais d’investissements 
stratégiques, a été conçue pour 
accomp ag ner  l ’ému l at ion 
d’une nouvelle dynamique 
entrepreneuriale au Gabon", a 
indiqué d'entrée la directrice 
générale d'Okoumé Capital, 
Chimène Ayito.  Avant  de 
poursuivre : "En effet, notre 
conviction est que ces femmes et 

hommes qui prennent la décision 
d’entreprendre sont des atouts 
majeurs à la diversification de 
notre économie et méritent en ce 
sens tous les moyens, techniques 
et financiers, pour réaliser 
leur ambition". L’agriculture 
représente une opportunité 
socio-économique majeure pour 
le Gabon, qui importe à ce jour la 
grande majorité de ses produits 
agricoles et alimentaires.

Okoumé capital : un forum 
pour soutenir l'agriculture

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Le ministre Yves Fernand Manfoumbi devant le stand des 
«Saveurs de Vouvou».
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LA  p r é s e n t a t i o n  d e 
l'emprunt obligataire par 
appel public à l'épargne de 

l'État du Cameroun 2022-2029 
a été faite le 16 mai dernier à 
Libreville. Sixième du genre, 
cette émission obligataire des 
financements s'inscrit dans 
le  cadre de la  stratégie de 
développement lancée par les 
autorités camerounaises, en 
vue de financer certains projets 
prioritaires inscrits dans la loi de 
finances 2 022. L'objectif étant 
pour l'État du Cameroun de 
mobiliser un montant de deux 
cents milliards de FCFA sur le 
marché financier de l'Afrique 
centrale. Ce pays de la sous-
région membre de la Commission 
économique et    monétaire 
des États d'Afrique centrale 
(Cémac) est engagé dans un vaste 
programme d'investissements. 
Notamment dans des projets 
por teurs  de  croissance  e t 
d'emploi dans les domaines 
des infrastructures portuaires, 
rout ières  et  énergét iques , 
entre autres. Cet engagement 
est donc en droite ligne “avec 
les orientations de la stratégie 
nationale de développement 

(SND 30) qui visent à faire du 
Cameroun un pays émergent 
à l'horizon 2035”, a souligné 
le ministre camerounais des 
Finances, Louis-Paul Motaze, 
qui a séjourné à Libreville pour 
le lancement de cette opération.
Celle-ci, qui permettra de former 
une base élargie d'investisseurs 
sous-régionaux, se veut “un 
partenariat gagnant entre la 
communauté des affaires de la 
Communauté économique des 
États de l'Afrique centrale et 
l'État du Cameroun”, a précisé 
le membre du gouvernement 
camerounais. Les caractéristiques 
de cette opération d'emprunt 
obligataire sont entre autres, dix 
mille FCFA, correspondant à 
la valeur unitaire, 6,25 % nets 
d'impôts et taxes ; la période de 
souscription est comprise entre 
les 16 et 25 mai 2022. Durée de 
l'emprunt, 7 ans.

Marché financier de l'Afrique 
centrale : le Cameroun lance 
un emprunt obligataire

Charly NYAMANGOY BOTOUNOU
Libreville/Gabon

U n e  v u e  d e s  o f f i c i e l s 
l o r s  d e  l a  c é r é m o n i e  d e 
lancement de l’opération 
d ’ e m p r u n t  o b l i g a t a i r e .  
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